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NAVIGATION FLUVIALE

Grand gabarit jusqu'à Dole

¦ (ag) Alors que le Conseil fédéral

propose de classer le dossier de la
navigation intérieure suisse et de
n'envisager en ce qui concerne le
Rhône que son aménagement
jusqu'à Genève, - mais les Genevois
n'y tiennent pas et les Français
encore moins, - la liaison Rhône-
Rhin par la Saône va progresser
d'un petit bac.
On rappelle que les régions intéressées

et notamment la Franche-Comté
avaient exercé ouvertement un chantage

sur M. Chirac, à la veille des
élections présidentielles: ou le dossier

Rhône-Rhin est pris au sérieux
ou nous ferons campagne contre
vous. Message reçu! Les crédits ont
été débloqués pour une étape (Cha-
lons-sur-Saône - Dole), dont s'occupera

la Compagnie nationale du
Rhône.
Restera le plus difficile et te plus
cher: l'aménagement des 200 km
restants, de Dole à Besançon, à

Mulhouse. Il en coûterait quelque10
milliards de francs français. Les
calculs de rentabilité n'incitent guère le
ministère de l'équipement à l'enthousiasme.

L'aménagement prévu peut-il intéresser

la Suisse romande?

¦ (réd) Le train finira par s'arrêter à

Yverdon. DP a déjà longement
commenté le premier refus des CFF
de desservir le Nord vaudois dans le
cadre de la nouvelle ligne rapide Bâle-
Genève, puis la réponse du Conseil
fédéral à Victor Ruffy et enfin la
volte-face de la régie qui décide tout
à coup que la chose devient possible.

Aujourd'hui, nous pouvons nous
risquer à une explication, née d'une
impression toute subjective. D'après
un usager assidu de cette ligne, il
semble que les trains Bâle-Genève
soient toujours aux ttois-quarts vides
entre Delèmont et Neuchâtel (en
première classe en tout cas).

La navigation en grand gabarit
jusqu'à Dole (Tavaux) devrait d'abord
attirer l'attention des CFF. A cette
hauteur, le transport fluvial croise en
effet la ligne Dole-Vallorbe-
Lausanne.
On sait que cette liaison ferroviaire
connaît des difficultés considérables
à assurer un trafic marchandise
suffisant. L'acquisition de la clientèle se
fait à coups de rabais. Or cet axe
ferroviaire est celui de Lausanne-Paris,
qui maintient Lausanne (encore un
peu) au niveau international.
Un trafic marchandise suffisant est la
condition de la survie d'une ligne
ferroviaire. La navigabilité du
Rhône-Saône jusqu'à Dole pourrait
revitaliser la ligne de Vallorbe.
L'initiative d'une étude préalable
devrait être, d'entente avec les autres
cantons romands et plus particulièrement

Neuchâtel, te fait des Vaudois.

On a beaucoup mis l'accent sur
la Communauté lémanique: mais la
"capitale" naturelle de la Haute-
Savoie et de l'Ain, c'est Genève. La
navigabilité du Rhône-Saône
rappelle opportunément qu'un des
atouts vaudois (régional et international),

c'est la liaison transjurane.
A Suivre.

Un changement à Neuchâtel,
indispensable pour les voyageurs qui se
rendent sur Lausanne, les fait
emprunter des voitures qui sont, elles,
aux trois quarts pleines. Dans ces
conditions, l'arrêt à Yverdon des
directs pour Genève devient une
simple nécessité économique.

et à Voestros

¦ La fusion BBC-ASEA a permis à
Crossair d'ouvrir une nouvelle ligne
aérienne. Trois vols par semaine
relient désormais Zurich à Vaestras,
où se trouve le siège central du géant
suédois.

¦ (jd) Radicaux et démocrates-
chrétiens ont vivement réagi aux
récentes propositions du parti
socialiste pour une restructuration
complète de l'AVS et de la
prévoyance professionnelle. Les
premiers dénoncent "le ton de lutte
des classes" des propositions
socialistes alors que les seconds
estiment que te ton de la
documentation du PSS "ne permet pas
une discussion constructive".

CONSENSUS

Inodore
et insipide

Faisons la part du contexte électoral

et des déclarations à l'emporte-
pièce que suscite l'excitation de ce
moment particulier, n n'en reste
pas moins que l'énervement des
partis bourgeois est symptomatique
d'une conception perverse du
consensus. Le compromis est un mode
de faire qui permet d'aboutir à une
décision lorsque les opinions sont
divergentes; s'il ne satisfait
pleinement personne, il garantit une
solution acceptable par le plus
grand nombre et assure la légitimité
de l'intervention. Mais te
compromis est un aboutissement, le
résultat d'un affrontement; il
implique des positions de départ bien
arrêtées qui permettent aux acteurs
d'évaluer leurs gains et leurs pertes
par rapport à une solution
moyenne.
La réaction des partis bourgeois au
projet socialiste tend à accréditer
l'idée que toute proposition doit
être d'emblée acceptable par les
autres parties; comme si, avant
même de se mettre autour du tapis
vert, chacun avait déjà à faire un
pas en direction de l'adversaire.
Cest d'ailleurs bien l'image que
donne trop souvent le processus de
décision politique: un brouet
inodore et insipide, dont on a toutes
tes peines à identifier les
ingrédients. N'est-ce pas là une des
raisons qui expliquent la perte de
crédibilité des grands partis? Si te
citoyen comprend bien qu'aucun
d'entre eux ne peut imposer son
point de vue, il a peine à distinguer,

dans ces conditions, ce qui
caractérise chacun. De
l'indifférenciation à l'indifférence, le pas
est vite franchi.

Arrêt a Yverdon...

DP 877/1.10.87


	Arrêt à Yverdon ... et à Vaestras

